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Lutter contre les effets nuisibles de l’alcool

Document adopté par la Commission « Cohésion sociale, politique sociale et santé publique » 

lors de sa réunion plénière à Västerås  le 21 avril 2005
L’OMS (Organisation mondiale pour la Santé) estime que 76,3 millions de cas de troubles liés à l’alcool sont diagnostiqués dans le monde. En 1999, la consommation d’alcool était responsable de plus de 55 000 décès parmi les jeunes de 15 à 29 ans en Europe.

En Suède, la consommation d’alcool n’a cessé d’augmenter durant les dix dernières années. Comme nous ne disposons plus de nos instruments traditionnels pour lutter contre les nuisances causées par l’alcool, nous devons affronter désormais un nouveau défi, à savoir celui de réduire les dégâts provoqués par l’alcool au plan médical et social sans pouvoir recourir aux anciennes méthodes de restriction de l’accès à celui-ci. Depuis notre entrée dans l’UE, il est possible d’introduire plus d’alcool dans le pays, et depuis 2004, le commerce transfrontalier a connu un accroissement énorme. Le fait que les prix soient plus bas dans les pays voisins a contribué à l’augmentation de la consommation dans notre pays.

Comme la population est plus mobile qu’avant, nous adaptons aussi nos habitudes. On peut dire que celles en matière de consommation d’alcool, surtout chez les jeunes, ont tendance à s’uniformiser entre nos pays. Pour être en mesure de lutter contre cette augmentation de la consommation d’alcool, nous devons coopérer au niveau régional et international.

Les conséquences de l’augmentation de la consommation d’alcool

La consommation d’alcool a un gros impact sur la santé publique. Lorsque le niveau de consommation augmente, le nombre de blessures, maladies et violences liées à l’alcool s’accroît.  L’alcool est souvent la cause sous-jacente de la violence, surtout des violences domestiques envers les femmes et les enfants. Les problèmes sociaux sont souvent le produit de l’usage abusif d’alcool, et beaucoup d’enfants grandissent dans des familles connaissant ce problème. Ces enfants ont besoin de beaucoup d’aide de la part de la société qui les entoure. En Suède, avec 9 millions d’habitants, 250 000 enfants grandissent avec des parents ayant des problèmes d’alcoolisme. Lorsque des personnes boivent beaucoup, elles ont aussi tendance à essayer d’autres drogues. Nous avons également constaté un lien entre les rapports sexuels non protégés et l’alcool.

Dans certains contextes, l’alcool devrait être tout simplement banni, comme par exemple : au volant, pendant la grossesse, l’allaitement, autour des enfants et sur le lieu de travail. Mais lorsque le niveau total de consommation augmente dans une société, il affecte malheureusement aussi ces domaines.

Les pertes économiques induites par la consommation d’alcool sont conséquentes pour la société : les coûts en termes de soins médicaux, de protection sociale et de justice augmentent. En même temps, la société perd en productivité. Un économiste suédois a estimé le coût pour la société de la consommation liée à l’alcool à 17 milliards d’euros par an en Suède.

Des faits basés sur des évidences

L’OMS a publié un rapport concernant les politiques menées en matière d’alcool dans les pays membres. Ce rapport relève un certain nombre de preuves scientifiques qui peuvent aider les décideurs à faire des choix plus éclairés en ce qui concerne la politique de l’alcool.

· Les problèmes liés à l’abus d’alcool sont fortement corrélés à la consommation par tête : moins  on consomme d’alcool, moins de problèmes surgissent.

· Le plus grand nombre d’indicateurs accumulés par rapport aux politiques publiques concerne la sensibilité au prix de vente de boissons alcoolisées : elle indique en effet que la demande pour ces boissons est très réactive aux fluctuations de prix, c’est-à-dire que si le prix augmente la demande diminue et inversement.

· Les gros buveurs ont été touchés par ces mesures (prix, disponibilité et réglementation portant sur l’alcool).

· Les politiques visant les schémas de consommation d’alcool en limitant l’accès ou en décourageant de boire en-dessous de l’âge légal,  peuvent en effet réduire les effets nuisibles liés à des schémas spécifiques de consommation d’alcool.

· Des mesures individuelles de prévention (comme des programmes de prévention à l’échelle scolaire) ont démontré un effet plus limité en ce qui concerne les schémas et les problèmes de consommation d’alcool que les mesures à l’échelle de la population qui touchent l’environnement et la disponibilité des boissons alcoolisées.

· Les interventions légales visant la réduction du taux d’alcool maximal autorisé pour les conducteurs, la hausse de l’âge légal pour la consommation, ainsi que le contrôle de la densité des points de vente, ont été efficaces pour la réduction des problèmes liés à l’alcool.

(OMS, 2004 p.4)

Sujets centraux

Lorsque l’on considère les affirmations ci-dessus, il est clair qu’il y a des mesures que nous pouvons adopter pour éviter cela dans le futur. Nous pouvons agir sur ces habitudes de consommation si nous travaillons ensemble et si nous nous focalisons sur les sujets-clés. Les axes de travail concernant l’alcool peuvent être les suivants : 

· Alcool et circulation

· Disponibilité de l’alcool

· Protection des enfants et des familles

· Marketing et prix de l’alcool

· Habitudes liées à l’alcool chez les jeunes

· Surveillance et cartographie de la consommation d’alcool 

· Contrebande et commerce illégal

Proposition

Je suggère que la Commission B de l’ARE établisse un groupe de travail Prévention de l’abus d’alcool. Le groupe de travail devrait se pencher sur les questions suivantes : 

· Action politique que l’ARE devrait engager vis-à-vis de l’UE ;

· Actions politiques et mesures nécessaires pour établir et atteindre un premier objectif réalisable qui apporterait des résultats positifs quant à la diminution des nuisances et blessures provoquées par l’alcool sur les fœtus, enfants, jeunes et adultes ;

· Rencontres avec les représentants de la DG Santé et protection des consommateurs ;

· Recherche de coopération avec des réseaux appropriés pour une action sur le long terme.

Lisbeth Rydefjärd, Commissaire au Conseil Régional

Région de Jönköping, Suède

� Rapport de Situation Globale : Politique sur l’alcool. Organisation Mondiale pour la Santé, Département de Santé Mentale et Abus de Substances, Genève 2004.
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